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PAR ÉLODIE RABÉ

Mardi, les élus installaient des cabanes de chantier devant la perception d’Avion pour y tenir permanence. Ce 
mercredi, ces mêmes représentants ont envahi le centre des finances publiques de Lens. Des actions coup de poing 
pour tenter de sauver un service public de proximité voué à fermer le 1er janvier. Et les militants ont obtenu mieux 
que ce qu’ils espéraient.

Object 1

10h : le début de la lutte
Ils voulaient brouiller les pistes pour être sûrs de ne pas être stoppés net par les services de police. Après un court rendez-
vous devant la perception d’Avion, rue Raoul Briquet, voilà que la délégation d’élus part vers Liévin. Raté. Le point de 
chute ne sera finalement rien d’autre que le centre des finances publiques de Lens.

Une cinquantaine de personnes, élus mais aussi usagers de la perception avionnaise, occupe l’agence lensoise. « Et on est  
bien décidé à y rester le plus longtemps possible s’il le faut », commente un des militants.

11h : rencontre avec la sous-préfète
Il  n’aura  pas  fallu  une  heure  d’occupation  pour  que  la  sous-préfète  Elodie  Degiovanni  donne  rendez-vous  à  une 
délégation de quatre personnes, menée par le maire communiste Jean-Marc Tellier. « Elle a répété ce qu’on savait déjà,  
que l’arrêté était pris, que c’était compliqué à leur niveau de revenir en arrière. C’est donc aux politiques de venir  
discuter  avec  nous,  trouver  des  solutions. »  Le  maire  de  Lens,  Sylvain  Robert,  est  venu  apporter  son  soutien  au 
mouvement tandis que le sénateur communiste Dominique Watrin est attendu dans l’après-midi. Les sandwichs arrivent, 
l’occupation continue.

http://www.lavoixdunord.fr/
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15h : « On y passera la nuit »
Pour remédier à la fermeture de la perception au 1er janvier, la direction des impôts propose aux Avionnais d’installer un 
guichet dans la mairie. « Mais nous l’avons pris comme une insulte. Qui va payer le régisseur ? Qui va sécuriser le dépôt  
d’argent, au moins 20000 euros chaque mois ? Ce n’est pas notre rôle. Et après, ça sera quoi ? Je devrais accueillir La  
Poste ? », s’indigne le maire Jean-Marc Tellier.

La lutte se poursuit. Des matelas arrivent au centre des finances publiques : « On y passera la nuit s’il le faut. » La police 
est prête à intervenir : un fourgon bloque l’accès à la rue Louis-Armand.

15h30 : vers une sortie de crise ?
Une réunion s’organise avec le directeur départemental des finances publiques, Pierre Mathieu. Le sénateur communiste 
Dominique Watrin arrive en cours de route. Et, après de longues minutes d’attente, la délégation sort de la salle : « On 
nous propose l’installation d’une permanence mais cette fois  prise en charge par les impôts »,  explique le maire à 
l’assemblée. «  Mais où ? À quelles fréquences ? Pour quoi faire ? » Autant de questions qui restent en suspens. Une 
chose est sûre, la solution proposée par les Avionnais de regrouper Méricourt (dont les utilisateurs doivent maintenant se 
rendre à Vimy), Sallaumines (direction Lens pour les usagers) et Avion (délocalisation à Liévin) n’a pas été acceptée par 
les services.

18h : « c’est gagné ! »
À la sortie d’un nouveau rendez-vous avec Pierre Mathieu et la sous-préfète, Jean-Marc Tellier est plus que satisfait. « 
C’est gagné ! Le service des impôts accepte de mettre en place une permanence à sa charge ! ». Les élus ont même 
obtenu plus qu’ils n’auraient pu espérer : « Nous allons créer un pôle des services publics à l’intérieur des locaux de la  
perception de la rue Raoul-Briquet ! » Si les détails de ce nouveau centre ne sont pas encore connus, une réunion est 
d’ores et déjà programmée le 10 décembre pour tout mettre au point. À 20h, le champ de bataille de Lens était vidé de ses 
occupants, partis, ensemble, fêter la victoire. 

Un combat qui dure depuis sept mois
La municipalité communiste livre un combat sans faille pour sauver sa perception depuis le mois de juin. Le mois dernier, 
les élus ont manifesté à bord d’un bus entre Avion et Liévin, le nouveau point de chute prévu pour les habitants qui 
auraient besoin de se rendre aux impôts.

Une manière pour les représentants de la commune de tester le parcours, en transports en commun, pour démontrer de 
façon concrète les conséquences de la fermeture de la perception sur le quotidien des habitants.

Le 4 novembre, une délégation d’élus était reçue par les services de Manuel Valls, qui leur avaient assuré qu’aucune 
décision n’était prise concernant Avion. Mais, le lendemain, l’arrêté de fermeture au 1er janvier était signé.

Mardi, Jean-Marc Tellier et ses adjoints ont donc décidé de passer à la vitesse supérieure en mettant en place des cabanes 
de chantier sur le parking de la perception (lire notre édition d’hier) pour y tenir leur permanence. Jusqu’à l’action coup 
de poing d’hier où les élus et les usagers de la perception sont venus occuper le centre des finances publiques de Lens. 
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